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RÉSUMÉ
Le mardi 3 octobre
Les séances du Groupe de travail se sont déroulées au Lady Eaton College de l=Université Trent. Harry Hirvonen, le président du Groupe de travail, a ouvert la réunion en présentant les hôtes, Tom Hutchinson et Shaun Watmough. Tom a présenté Chris MacDonald, le doyen de la faculté des études environnementales, qui avait accueilli les délégués lors de leur arrivée à l=université.

Une fois les participants présentés (voir la liste en annexe), les séances du Groupe de travail ont débuté par la présentation des rapports des trois pays. Tomás Hernández-Tejeda a présenté le rapport du Mexique, Al Riebau, celui des États‑Unis et Harry Hirvonen, celui du Canada. Ces rapports sont annexés au compte rendu. 

Cinq participants ont fait des exposés lors de cette journée :

- Tom Hutchinson, un professeur à l=Université Trent, a donné un aperçu des résultats préliminaires d=un projet d=étude d=un transect de pollution couvrant un territoire s=étendant depuis le nord-est de Toronto jusqu=au nord de Peterborough. Cette étude consistait à effectuer un relevé des espèces végétales terrestres présentes, notamment de lichens, dans des stations généralement de moins de 100 hectares. Des données sur d=autres attributs associés aux caractéristiques chimiques du sol, à la dendrochimie, à la chute de litière et à la décomposition ainsi qu=à la présence de vers de terre sont actuellement compilées. Les premiers résultats révèlent une répartition distinctive des espèces de lichen. Les lichens semblent absents à Toronto même, tandis que plusieurs espèces se retrouvent dans les stations situées dans les environs de  Peterborough. Au nombre des autres observations effectuées dans des stations forestières (érable à sucre et pin blanc), urbaines et autoroutières figurent une accumulation de Pb, V et Ni dans la litière, mais non pas de Ca et K. Une comparaison du taux de décomposition dans ces sites et dans un emplacement témoin plus éloigné, près d=Eaganville, a révélé une diminution significative (10 % par opposition à 17‑18 %).

- Kevin Percy, un chercheur du SCF à Fredericton, a présenté un sommaire du projet international connu sous le nom de FACE (Free Air Carbon Dioxide Enrichment). Le projet FACE, en grande partie financé par le gouvernement américain, se déroule à Rhinelander, au Wisconsin. Au nombre de ses partenaires figurent le Canada et l=Europe. Le projet FACE examine les répercussions de l=augmentation des concentrations de CO2 et d=O3 sur la croissance, la physiologie et les interactions concurrentielles dans les tremblaies en voie de repeuplement. Les chercheurs s=emploient à déterminer quels seront les effets du changement climatique mondial sur nos ressources forestières septentrionales. Le système sophistiqué occupe une station de 32 hectares et comprend 12 placettes expérimentales annulaires de 30 m de diamètre. Chaque anneau est entièrement planté de peupliers faux-trembles qui sont mélangés à des érables sur le quart de la longueur de chaque anneau ainsi qu=à des bouleaux sur un autre quart. Des tuyaux de ventilation verticaux installés du côté exposé au vent des placettes rejetteront du dioxyde de carbone et de l=ozone sur les placettes expérimentales, y soufflant ces gaz d=une manière la plus proche possible des conditions naturelles.

- Warren Heilman, un chercheur de la North Central Research Station, au Wisconsin, a présenté un résumé des recherches sur la pollution atmosphérique menées dans sa région. Il a donné des détails sur les complexités de l=aspect météorologique associé au projet FACE et aux essais de manipulation. Au nombre des autres initiatives menées dans la région figurent les effets de l=évolution des modes d=utilisation du territoire sur les phénomènes atmosphériques et les effets des perturbations sur la succession forestière et les microclimats associés. Il y existe aussi un vaste programme sur la climatologie et les prévisions forêt-météo (utilisation de l=indice de Haines).

- Shaun Watmough, un chercheur de l=Université Trent, a présenté des données comparatives sur des sites de recherche du lac Plastic et du lac Harp. Le premier est acidifié, tandis que le second ne l=est pas. Le lac Plastic, où domine la pruche du Canada et le pin blanc, présente une perte nette de Ca, une rétention nette de K et une perte de Mg. Le lac Harp n=est pas acidifié et est un site caractérisé par l=érable à sucre. On y a observé un épuisement du Ca, une perte ou une rétention de Mg, selon les méthodes utilisées, et la même chose pur le K. En fin de compte, il en ressort que le Ca, un élément nutritif important, s=épuise dans les deux sites.

- Eric Sagar, un aspirant au doctorat à l=Université Trent, a mis en contexte son projet de thèse. Il étudie les interactions entre le rayonnement UV-B et l=azote et leurs effets sur l=érable à sucre et le pin blanc. Il effectue ses analyses dans une chambre ITEX modifiée. 

- Dave McLaughlan du ministère de l=Environnement de l=Ontario a présenté un résumé des résultats des activités de surveillance de la santé des forêts de l=Ontario des 12 dernières années. Les détails de son analyse seront présentés dans un prochain numéro du Forestry Chronicle. Les chercheurs ont mis au point un indice de dépérissement moyen (IDM) pour les forêts à l=étude. D=après cet IDM, la santé des forêts boréales et des forêts du Sud de l=Ontario s=est généralement améliorée. On note toutefois des exceptions importantes à cette tendance générale.

La journée s=est terminée par une séance d=information générale :

- Neil Munro de Parcs Canada a fait un exposé sur la nature et les activités du Comité sur la qualité de l=air de la région du Nord-Est (CQARNE). Il a distribué la version préliminaire d=une brochure grand public portant sur les problèmes de qualité de l=air dans le Nord-Est des États-Unis et la région atlantique du Canada (Air Quality Issues in the Northeast USA and Atlantic Canada) afin d=obtenir des rétroactions. Neil est le président canadien du CQARNE, un comité canado-américain.

- Al Riebau a donné un bref aperçu du projet international de recherche sur les feux de cimes en cours en Europe de l=Est. Des recherches connexes sont projetées dans les Territoires du Nord‑Ouest. Brian Stocks est le spécialiste canadien de la recherche sur les feux de forêt qui participe à cette initiative.

- Kevin Percy a donné aux membres du groupe un aperçu des activités de l=IUFRO liées à la pollution atmosphérique et aux forêts ainsi que du groupe de travail de l=IUFRO associé à ces activités.

- Guy Fenech, un chercheur d=Environnement Canada, a présenté un survol de l=Accord Canada‑États‑Unis sur la qualité de l'air et a suggéré que des liens appropriés soient créés avec notre groupe de travail.

- Tom Sterner, un gestionnaire de programme au SCF et le président du Groupe de travail sur les insectes et les maladies des arbres de la CFAN, a résumé les discussions qu=ont eues les membres de son groupe de travail lors de leur réunion de la semaine dernière à l=égard des possibilités d=activités conjointes avec notre Groupe de travail.

- Harry Hirvonen a distribué un résumé des activités sur les forêts et les effets du changement climatique menées depuis Rome par la FAO. Ce résumé a été fourni par le directeur de la FAO, Wulf Killmann. 

En soirée, Stephen Brown, le directeur du Champlain College, l=un des trois collèges qui compose l=Université Trent, a donné une réception en l=honneur des membres du Groupe de travail qui a été suivie d=un souper. M. Brown a lui‑même cuisiné le repas. Tout a été exceptionnel, la nourriture, les convives et l=ambiance.

Le mercredi 4 octobre
L=Université Trent avait organisé une excursion sur le terrain d=une journée. Nous avons notamment visité le centre d=éducation et de recherche de Dorset du ministère des Richesses naturelles de l=Ontario ainsi que le nouveau site de recherches en écologie (le domaine Oliver) de l=Université Trent, situé sur les rives du lac Pigeon, près de Bobcageon. Les participants ont pu voir certaines des activités de recherche sur le bassin versant en cours à Dorset et ont notamment eu droit à une visite guidé d=un bassin versant entièrement étalonné pour des études de bilan de masse et à des explications sur l=instrumentation. Au domaine Oliver, ils ont eu droit non seulement à un excellent déjeuner, mais également à un survol des recherches en cours et prévues présenté par des chercheurs de l=Université Trent. On s=emploie actuellement à faire du domaine Oliver un site de recherche de classe internationale en y installant notamment un large éventail d=instruments météorologiques et d=étude de la pollution atmosphérique. L=itinéraire a permis aux visiteurs de l=extérieur du Canada d=admirer les belles couleurs caractéristiques de l=automne de la région de Kawartha, en Ontario, du début d=octobre.

Le mardi matin 5 octobre
D=autres exposés ont été présentés en début de journée :

- Karl Zeller, un chercheur de l=USDA Forest Service, à Denver au Colorado, a présenté un bref survol de la séance qu=il a présidé lors d=un atelier bilingue qui s=est déroulé du 17 au 21 juillet 2000 à Mérida, au  Mexique et qui s=intitulait Changing Atmospheric Conditions at the 16th Taller de Biologia Forestal de America del Norte. Il a également prononcé une allocution lors d=un atelier portant sur l=utilisation de la micrométéorologie pour l=étude des problèmes liés au climat et au carbone (Use of micrometeorology to study climate and carbon issues). L=exposé de Karl aux membres du GT portait principalement sur les concentrations d=ozone de fond dans les forêts du sud de la Bulgarie. L=essentiel de son message était que les concentrations d=ozone de fond dans les forêts des régions rurales bulgares étaient élevées, avec une moyenne quotidienne d=environ 50 parties par milliard. Il nous a également parlé des problèmes liés à l=utilisation de la norme AOT40 d=Europe (exposition cumulée au‑delà d=une concentration limite de 40 parties par milliard pendant les heures du jour).

- Paul Miller de la Commission de coopération environnementale (CCE) a donné un aperçu de la structure de la CCE de l=Amérique du Nord, en mettant en relief les activités du programme de surveillance de la pollution atmosphérique.

- Maria de Bauer a présenté un résumé des recherches menées dans les forêts situées près de la ville de Mexico et dans les monts San Bernardino. Le Mexique est aux prises avec une pénurie chronique de matériel et de techniciens. Il apprécie grandement la collaboration et l=aide de Mark Fenn de l=USDA Forest Service à Riverside, en Californie.

- Hague Vaughan, le directeur du RÉSÉ d=Environnement Canada, a présenté les grandes lignes du rôle et du mandat du RÉSÉ et a fait savoir que son organisation était disposée à servir de catalyseur et de facilitateur afin de favoriser la collaboration inter-organismes en matière de surveillance et d=évaluation écologiques et d=établissement de rapports à ce sujet. 

- Guy Fenech a donné un aperçu du programme de cartographie forestière des Gouverneurs de la Nouvelle-Angleterre et des Premiers ministres de l=Est du Canada. Cet exposé avait été préparé par Wendy Leger d=Environnement Canada qui n=a pu assister à la réunion. Le programme de cartographie vise à dresser des cartes des écosystèmes forestiers sensibles aux pluies acides de l=Est de l=Amérique du Nord et à examiner les répercussions d=ordre écologique et économique de retombées acides ininterrompues sur ces sites. Les résultats sont attendus en 2002-2003.

- Nick Humphreys a présenté les activités qui se dérouleront au cours des prochains moins sous l=égide de l=Initiative d=étude de l=écosystème du bassin de Géorgie, un partenariat réunissant Environnement Canada, le ministère de l=Environnement, des Terres et des Parcs de la Colombie-Britannique, le SCF et d=autres organismes. Parmi les objectifs de cette étude figurent la compréhension des processus physiques et chimiques dominants intervenant dans la formation d=aérosols organiques secondaires et d=ozone ainsi que l=évaluation des modèles régionaux de particules et d=ozone. Le SCF, de concert avec la province, Environnement Canada, l=Université de la Colombie-Britannique et le District régional du Grand Vancouver, mesurera les concentrations d=ozone le long de gradients d=élévation dans la forêt et cernera les effets de la microtopographie sur les concentrations d=ozone ainsi que les effets de la pollution atmosphérique/l=ozone sur les écosystèmes forestiers.

- Tomás Hernández-Tejeda nous a parlé d=une initiative qui porte sur la sensibilité à l=ozone des essences de pin utilisées pour reboiser certains secteurs dans les environs de la ville de Mexico. Le programme national de reboisement (PRONARE) a été créé en 1995 par le gouvernement fédéral afin de lutter contre la dégradation des forêts. Il a pour objectif de remettre en état les écosystèmes forestiers dégradés en y plantant des essences de pin convenables. D=après les résultats obtenus, les essences de pin les plus sensibles à l=ozone sont Pinus hartwegii, P. radiata et P. montezuma. Les moins sensibles sont P. cembroides et P. ayacahuite Il en a été conclu à ce jour que les concentrations élevées d=ozone qui dominent le bassin atmosphérique de Mexico pourraient être le facteur le plus déterminant de la réussite des opérations de reboisement, notamment celles utilisant les essences les plus sensibles de pin.

- Mark Fenn a présenté un aperçu de la recherche sur l=ozone et de l=utilisation des capteurs passifs Ogawa en Californie et dans la sierra Nevada.

- Roger Cox, un chercheur du SCF à Fredericton, a parlé de la valeur de la surveillance passive de l=ozone comme outil d=évaluation de la santé des forêts. Selon ses conclusions, les résultats des capteurs passifs d=ozone (CanOxy PlatesMC) étaient étroitement corrélés à la concentration moyenne d=ozone dans des sites co-localisés dotés de dispositifs de surveillance active de la qualité de l=air. Il a également établi l=absence de corrélation entre ces sites co-localisés et des stations forestières avoisinantes. Il semblerait donc que l=exposition à l=ozone présente une hétérogénéité spatiale et que le prélèvement d=échantillons in situ soit nécessaire pour connaître les valeurs réelles dans divers types d=écosystèmes forestiers et de couvert.

Le mardi après-midi ‑ séance de travail
Questions à l=ordre du jour :

1.  Procès-verbal de la dernière réunion. Le procès-verbal est adopté sans aucune modification.

2. Projet de charte : Le président a distribué des exemplaires du projet de charte aux membres du Groupe de travail. Le document a été mis à jour et modifié pour tenir compte des changements survenus au sein du groupe au cours des deux dernières années. Le président devra recevoir les commentaires avant le 15 novembre. La version finale sera ensuite rédigée et déposée auprès de la Commission. Suite à donner : le président et les membres du groupe de travail
3. Proposition au sujet des dispositifs de surveillance passive de la pollution atmosphérique découlant de la réunion d=experts de Riverside, en Californie. Le GT appuie l=initiative qui cherche essentiellement à élaborer et à valider des protocoles de surveillance en vue du déploiement de dispositifs de surveillance passive de la pollution atmosphérique dans des stations forestières éloignées de l=Amérique du Nord. Il faut remanier la proposition de manière à établir une distinction nette entre coûts internes et non financiers et coûts additionnels. La proposition détaillée sera évaluée par les pairs avant que ne débute la recherche de sources de financement appropriées. Une proposition sommaire sera également préparée et soumise pour examen au Bureau des remplaçants de la CFAN en vue de l=obtention de fonds de lancement. Suite à donner : préparation d=une proposition à soumettre au Bureau des remplaçants et présentation au président d=ici la fin de décembre 2000. Roger Cox.

Suite à donner : préparation de la proposition détaillée, accompagnée d=une ventilation appropriée des coûts, en vue de son évaluation par les pairs d=ici février 2001. Roger Cox, Mark Fenn et Tomás Hernández-Tejeda
4. Brochure d=information. La version préliminaire de la brochure du CQARNE exposant en langage de tous les jours les grands problèmes de pollution atmosphérique dans la région du Nord-Est a fait grande impression sur les membres du GT. Ces derniers veulent faire fond sur ce modèle et examiner les possibilités de produire une brochure similaire sur les questions de pollution atmosphérique en Amérique du Nord qui mettra tout d=abord l=accent sur les incidences de l=ozone. Suite à donner : Le GT a mis sur pied un sous-comité qui examinera cette question. Ce sous-comité est présidé par Hague Vaughan et se compose de Al Riebau, Tomás Hernández-Tejeda, Roger Cox, Neil Munro et Tom Hutchinson. Les membres du sous-comité devront fournir à Hague des documents pertinents d=ici mars 2001.

5. Initiatives conjointes avec le GT sur les insectes et les maladies des arbres. Suite à donner : le président discutera avec le président de ce GT de la tenue d=un atelier conjoint sur les liens entre la pollution atmosphérique et les pullulations d=insectes et les épidémies, dont la date a été fixée provisoirement en 2002.
6. Président du Groupe de travail : La Commission est d=avis que la rotation annuelle au poste de président n=est pas un mode de fonctionnement efficace. Décision : Le Groupe de travail a décidé que le président occupera son poste pendant une période d=au moins deux ans s=intercalant entre les réunions de la Commission. Le Canada continuera d=assumer la présidence au cours des deux prochaines années.
7. Prochaine réunion : Provisoirement au Mexique, peut-être à Monterrey en novembre 2001. En cas d=impossibilité, la solution de rechange serait de la tenir à Riverside, en Californie, à l=automne 2001. Suite à donner : Tomás Hernández-Tejeda et Maria de Lourdes de la l. de Bauer
ANNEXE 1 : RAPPORT DU CANADA 
RAPPORT ANNUEL - CANADA

Peterborough (Ontario) Canada
3 -5 OCTOBRE 2000

PRÉSENTÉ PAR 
HARRY HIRVONEN
Introduction
Cette année, la Commission forestière pour l=Amérique du Nord a tenu sa réunion biennale en juin à St. Andrews, au Nouveau-Brunswick. Le Groupe d=étude était représenté par Roger Cox et moi‑même. Les faits saillants sont les suivants :

8. Rapport du Groupe d=étude présenté par Roger. La présentation s=est très bien déroulée. La Commission était heureuse que le Groupe soit de nouveau très actif et que ses membres semblent se focaliser plus qu=avant sur des buts et des activités.

9. La Commission aimerait que les Groupes élargissent leur participation à d=autres groupes d=étude, ainsi qu=à la FAO et à d=autres commissions et multiplient leurs partenariats avec eux 

10. La Commission souhaiterait que les groupes d=étude interagissent davantage avec d=autres organismes gouvernementaux et non gouvernementaux.

11. La Commission aimerait que les groupes de travail élaborent des plans de travail clairs comportant des jalons précis et les résultats escomptés.

12. Le Groupe d=étude des oiseaux néotropicaux a été mis en veilleuse en raison de son inactivité.

13. Plusieurs détails techniques ont été présentés et seront examinés en séance de travail.

Premier rapport national sur la santé des forêts
Ce rapport a fini par être publié à la fin de l=automne 1999. Des exemplaires sont à la disposition des participants à la présente réunion. Le SCF examine actuellement les formes possibles que pourrait prendre le prochain rapport. Les solutions envisagées sont les suivantes :

- mettre l=accent sur un produit Internet, 

- publier un produit semblable au rapport de 1999,

- présenter des évaluations plus détaillées de la santé des forêts par écozone ou par groupe d=ézozones en alternance

- faites-nous part de vos idées!

Critères et indicateurs de l=aménagement durable des forêts : indicateurs liés aux incidences de la pollution atmosphérique
Le Conseil canadien des ministres des forêts publiait récemment son Bilan national 2000. Ce rapport aborde brièvement la notion de charge critique des dépôts acides. Il présente une carte très générale des dépôts acides qui dépassent les charges critiques. Il traite également des concentrations d=ozone dans les régions forestières de l=Est du Canada. Des figures illustrent les concentrations (ppm) horaires d=ozone du SUM 06 pour une moyenne triennale pour 1994-1996 et les variations en pourcentage entre 1985-1987 et 1994-1996. Cette publication est accessible sur Internet à l=adresse suivante :  http//www.ccfm.org/pi/4_f.html. Des exemplaires gratuits peuvent aussi être commandés auprès de RNCan-SCF à l=adresse électronique suivante : cfs-scf@NRCan.gc.ca

 Gradient du changement climatique mondial
En 1998, le Service canadien des forêts a lancé le projet d=indicateurs forestiers du changement climatique mondial (PIFCCM). Les chercheurs principaux sont Ian Morrison, du Centre de foresterie des Grands Lacs du SCF, et Kevin Percy, du Centre de foresterie de l=Atlantique. Leurs objectifs sont d=élaborer de nouveaux indicateurs précoces de l=état des forêts, d=étudier les interactions entre la pollution atmosphérique, le changement climatique et la productivité des forêts ainsi que d=implanter un réseau de placettes permanentes de recherche/surveillance en vue de la réalisation d=études détaillées du cycle des éléments nutritifs/du carbone dans l=Est du Canada. Le gradient, ou la région d=étude s=étend sur 1 800 km et couvre des endroits recevant le plus de dépôts acides au Canada. Il englobe des écosystèmes où les concentrations d=ozone troposphérique sont parmi les plus élevées au pays. Des variations de 2 à 7 o Celsius de la température annuelle moyenne et de 700 à 1 500 mm des précipitations annuelles moyennes s=observent d=un bout à l=autre du gradient. Les gradients de température et de précipitations nous donneront un aperçu de l=effet du climat sur d=autres agents d=agression des écosystèmes forestiers.

À l=heure actuelle, 26 sites répartis depuis le bassin versant des lacs Turkey, en Ontario, jusqu=au Parc national Fundy, au Nouveau‑Brunswick, où poussent des érables à sucre adultes ou des conifères adultes (pin blanc dans la partie ouest et épinette rouge dans la partie est) ont été sélectionnés en vue du projet. Dix‑huit d=entre eux font partie du Dispositif national d=alerte rapide sur les pluies acides (DNARPA) dont les données sont maintenant archivées et quatre appartiennent au Projet canado-américain d=étude du dépérissement de l=érable (NAMP). Trois sites ont été rajoutés pour combler des lacunes géographiques. La série de placettes d=érable à sucre (17 sites) et de conifères (15 sites) a été choisie sur la base de la similitude de leurs caractéristiques écologiques, en tenant compte de l=étendue géographique en cause.

Dans ce gradient, la surveillance des placettes se poursuit à l=aide des protocoles du DNARPA. En 1999, des études de la surface foliaire ont été entreprises dans certaines placettes, et de capteurs passifs d=ozone ont été déployés d=un bout à l=autre du gradient et ont fait l=objet d=un suivi. Plusieurs universités et organismes gouvernementaux provinciaux se sont associés au PIFCCM. De 2000 à 2001, les participants au projet évalueront plusieurs placettes de la Nouvelle‑Écosse et de l=Île‑du‑Prince‑Édouard en vue de leur inclusion éventuelle au PIFCCM.

Selon les résultats des analyses préliminaires des concentrations cumulatives d=ozone mesurées par les capteurs passifs dans les placettes de ce gradient, les concentrations modélisées à partir des résultats de capteurs continus déployés dans des agglomérations urbaines étaient systématiquement inférieures aux concentrations réelles d=ozone  d=un bout à l=autre du gradient. Pendant trois périodes distinctes de mesures cumulatives de l=ozone de mai à août 1999, les capteurs passifs d=ozone sur le terrain ont enregistré des concentrations réelles d=ozone plus élevées que les valeurs les plus récemment modélisées pour le territoire du gradient. En règle générale, les totaux cumulatifs variaient entre 30 et 40 parties par milliard.

Recherche sur les pluies acides
Ministères des Ressources naturelles du Québec (tiré du rapport d=étape 2000 sur l=Accord Canada‑États‑Unis sur la qualité de l'air)

Les chercheurs en foresterie du ministère des Ressources naturelles du Québec ont documenté des pertes de calcium, de magnésium et de potassium dans les sols forestiers dans leur site de surveillance intensif de la Forêt Duchesnay, près de la ville de Québec. Lors de leur étude, ils ont constaté des pertes de 2,5 % par année des réserves de calcium disponibles et de 3 % du magnésium dans le bassin versant. Si le calcium continue de disparaître à ce rythme, le site souffrira d=une carence en calcium d=ici quatre à cinq décennies. Des analyses des sédiments lacustres révèlent des pertes de cations basiques depuis les années 1920. Les traitements de chaulage qui y ont été effectués pendant une période de quatre ans ont entraîné une forte croissance des arbres.

Afin de connaître l=acidification des sols forestiers, le Réseau de surveillance intensive des écosystèmes forestiers du Québec, connu sous le sigle RESEF, a calculé les charges critiques (CC) à l=aide d=une simple approche de bilan massique. Les calculs des charges critiques révèlent que 18 des 31 placettes du RESEF ont reçu des dépôts acides dépassant leur CC (55 % et 61 % des placettes de feuillus et de conifères respectivement). La plage de dépassement de la CC variait de 60 à 470 équivalences (eq) par hectare par année dans les peuplements feuillus et de 10 à 590 eq par hectare par année dans les peuplements de conifères. Les peuplements où les charges critiques ont été dépassées se trouvaient surtout dans l=ouest et le centre du Québec.

On a déterminé la croissance des peuplements associée à la classe d=excès d=acidité à l=aide des placettes du RESEF et de certaines placettes forestières permanentes de relevé qui présentaient des caractéristiques semblables de station, mais pour lesquelles on disposait de données de plus longue date. On a établi une corrélation négative significative entre les taux de croissance de la forêt et l=excès de dépôt acide critique tant dans les sites occupés par des bois‑francs nordiques que dans ceux de la forêt résineuse boréale. Plus particulièrement, les placettes ayant reçu un excès de dépôts acides ont montré une réduction de croissance d=environ 30 % de 1972 à 1990 (des placettes dont l=acidification du sol ne dépassait pas la charge critique ont été utilisées comme témoins). Bien que cette corrélation ne soit pas nécessairement causale, elle correspond à la notion qui veut que l=augmentation des pertes de cations basiques attribuable à l=acidification croissante du sol entraîne une détérioration de l=état de santé des forêts. Ces résultats sont conformes à ceux rapportés en Ontario à la suite d=études des tendances de la croissance par rapport à l=excès de dépôts acides qui laissent voir que la croissance de peuplements de bois‑francs nordiques avait diminué de 0,66 à 0,96 m3 par hectare par année depuis le milieu des années 1960 et que les forêts occupant des sols à faible pouvoir tampon avaient connu le dépérissement le plus marqué. Les résultats concordent également avec ceux de l=évaluation du dépérissement des arbres par rapport à l=excès de CC qui a été effectuée dans le sud de l=Ontario. Les taux de dépérissement étaient en moyenne 30 à 40 % plus élevés dans les peuplements forestiers où l=excès estimé était de 300 à 500 eq par hectare par année que dans ceux où les charges critiques n=avaient pas été dépassées.
Bassin versant des lacs Turkey
Ces dernières années, le SCF et l=Université du Nouveau‑Brunswick ont effectué des recherches sur les charges critiques de dépôts acides dans les écosystèmes forestiers. Des chercheurs ont évalué les charges critiques, le lessivage des cations basiques et de N ainsi que la croissance de la biomasse forestière dans une forêt feuillue du bassin versant des lacs Turkey (BVLT). À cette fin, ils ont tenu compte des apports primaires de N, Ca, Mg et K pour établir le bilan massique à l=équilibre. Ils ont constaté que les taux d=acidification critique des sols du BVLT étaient élevés. Ces taux atteignaient environ 900 à 1400 eq /ha/an, selon le régime d=exploitation forestière (coupe sélective ou maintien des conditions de vieille forêt respectivement). Le sol du bassin versant (till provenant du socle basaltique) semblait avoir un bon profil d=altération et, par conséquent, un bon pouvoir tampon pour résister à l=acidification naturelle ou anthropique. Les chercheurs ont donc estimé que les cas d=acidification excessive du sol étaient relativement peu nombreux pour l=un ou l=autre régime d=exploitation. En comparant les données globales sur l=entrée/ la sortie de S et N (données sur les dépôts atmosphériques par opposition aux pertes par lessivage du sol), ils ont découvert que le site du BVLT serait essentiellement près du point de saturation en S et en N ou l=aurait atteint. Ils ont en outre établi que les taux de dépôt atmosphérique et de lessivage vont diminuant depuis à peu près 1980. Les chiffres sur les CC et l=excès d=acidité utilisés pour cette analyse variaient dans une certaine mesure selon la qualité des données d=entrée et l=incertitude qui s=y rattachait : les dépassements estimés augmentaient lorsqu=il était tenu compte des dépôts secs et humides, variaient selon la combinaison annuelle de sulfate/nitrate/cation basique, dépendaient de la définition de * lessivage acide acceptable + et, en outre, du fait qu=il s=agisse, ou non, d=une vieille forêt. Somme toute, l=emplacement des lacs Turkey constitue un bon site de référence pour les évaluations de la charge critique.

Plan d=action sur les pluies acides des gouverneurs de la Nouvelle Angleterre/premiers ministres de l=Est du Canada
Lors de sa réunion annuelle de 1998, la Conférence des gouverneurs de la Nouvelle‑Angleterre et des premiers ministres de l'Est du Canada (GNA/PMEC) rendait publiques des résolutions contenant des plans d=action sur les pluies acides et le mercure. En 1999, le Comité directeur sur les pluies acides des GNA/PMEC réclamait aux gouvernements fédéraux des réductions additionnelles des émissions de SO2 de 50 % et des émissions annuelles de NOx de 30 %. La mise en oeuvre du Plan d=action sur les pluies acides des GNA/PMEC par les États et les provinces a entraîné la formation de groupes de travail thématiques sur la cartographie forestière, la qualité des eaux de surface, la surveillance des particules fines, l=information du public et l=échange de données.

Le Groupe de travail sur la cartographie forestière est chargé de déterminer la sensibilité aux dépôts d=azote et de soufre des écosystèmes forestiers du Nord-Est du Canada et des États‑Unis. Les cartes des écosystèmes forestiers sensibles aux dépôts acides seront dressées à l=aide des méthodes (évaluations de la charge critique) élaborées et mises en oeuvre en Europe. Cette démarche permettra d=obtenir des données scientifiques à l=appui des décisions concernant les niveaux des émissions de dioxyde de soufre et d=oxydes d=azote à ne pas dépasser pour atteindre les objectifs de durabilité des forêts.

La première phase de ce projet consiste à examiner toutes les zones de hautes terres des écodistricts (un niveau hiérarchique de la classification écologique des terres du Canada à une échelle d=environ 1/1 million) de Terre‑Neuve, ainsi qu=un certain nombre d=emplacements localisés afin de mettre à l=épreuve le processus, les modèles et la disponibilité des données. On utilise les ensembles de données existants et des techniques d=analyse par SIG pour obtenir les données sur les essences, sur les sols ainsi que sur les dépôts acides et le climat de chaque polygone écologique, des données d=entrée toutes nécessaires au modèle. Les données recueillies précédemment dans le cadre du programme du DNARPA du SCF servent à estimer les données sur les éléments nutritifs des arbres. Les données géocodées sont traitées par le modèle et les résultats sont cartographiés par écodistrict. Les résultats de cette première phase orienteront la production générale des cartes et des rapports régionaux.

Les versions finales des cartes et des rapports d=interprétations devraient être prêtes en 2002-2003.

Standards pancanadiens relatifs aux particules (PM) et à l=ozone (tiré du rapport d=étape 2000 sur l=Accord Canada‑États‑Unis sur la qualité de l'air)

En juin 2000, le Conseil canadien des ministres de l=environnement dévoilait la version finale des standards pancanadiens (SP) relatifs aux particules (PM) et à l=ozone. Le SP relatif aux MP cible la fraction fine des particules, c=est‑à‑dire celles inférieures à 2,5 microns de diamètre et connues sous le nom de PM2,5. L=objectif recommandé, qui doit être atteint d=ici 2010, est de 30 microgrammes par mètre cube (μg/m3 ), moyenne sur une période de 24 heures. L=atteinte de cet objectif sera déterminée en fonction de la moyenne annuelle de la valeur du 98e percentile, calculée sur trois années consécutives. Les gouvernements pourront continuer à appliquer leurs objectifs ou leurs lignes directrices pour la qualité de l=air concernant les PM 10, c=est‑à‑dire la fraction grossière des PM. Le standard pancanadien recommandé pour l=ozone, qui doit être atteint d=ici 2010, est de 65 parties par milliard (ppb), moyenne établie sur une période de 8 heures. L=atteinte de cet objectif sera déterminée en fonction de la moyenne de la 4e mesure annuelle la plus élevée, calculée sur trois années consécutives.

Une série de mesures conjointes initiales, que tous les gouvernements canadiens devront mettre en oeuvre et mener à bien d=ici 2005, accompagne les standards pancanadiens. En consultation avec les intervenants, les gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux s=emploieront à cerner et à élaborer des stratégies nationales globales pour la réductions des émissions de plusieurs polluants qui viseront d=abord les secteurs suivants : l=énergie électrique, les pâtes et papiers, les fonderies de métaux communs, les usines de préparation de béton et d=asphalte ainsi que le bois de sciage et les produits du bois apparentés. D=après les données actuelles des inventaires d=émissions, ces secteurs émettent de grandes quantités de polluants précurseurs contribuant à la formation des PM et de l=ozone; ils sont présents dans la plupart des provinces et territoires et touchent nombre de collectivités du Canada; une intervention efficace exige une démarche intergouvernementale; et il est possible de déclencher une intervention efficace à court terme. 

ANNEXE 2 : RAPPORT DES ÉTATS-UNIS
Rapport des États‑Unis
Réunion annuelle 2000
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Al Riebau
Généralités : L=étendue et la violence destructrice des feux de forêt survenus pendant la saison 2000 aux États‑Unis ont soulevé de vives préoccupations. À l=heure actuelle, l=USDA FS prévoit multiplier les traitements mécaniques et les brûlages dirigés (probablement les décupler) afin de réduire le danger de feu. En vertu du plan national de lutte contre les incendies proposé, la somme de 1 784 395 000 $ sera rajoutée aux budgets des Departments of Interior and Agriculture à des fins de gestion des incendies. Il est prévu de verser au USDA Forest Service 1 102 821 000 $ de cette somme. Son budget de recherche devrait augmenter de quelque 30 000 000 $. Même si ces chiffres ne sont pas encore définitifs, il est fort probable que de nouvelles occasions de recherches en science de l=atmosphère se présenteront. Au nombre des domaines à améliorer figurent les prévisions des conditions propices aux incendies, la compréhension des facteurs météorologiques influant sur le danger et le comportement du feu ainsi que la gestion de la fumée.

Gestion de la fumée : Au cours de l=année, les membres du projet Technically Advanced Smoke Estimation Tools (TASET) (Doug Fox, CSU CIRA, É.‑U., 970-491-3983) ont parachevé leur analyse des besoins en matière de gestion de la fumée aux États‑Unis. Ils ont formulé neuf recommandations précises : 1. mise sur pied de consortiums de modélisation; 2. version du CALMET/CAPUFF pour la fumée; 3. nouvelle base de données nationale sur les émissions; 4. examen d=un modèle (SASEM) comme outil d=attribution de permis locaux; 5. déploiement sur le terrain de capteurs en temps réel; 6. version * mode jeu + de MODELS3/CMAQ; 7. tenue d=une conférence nationale sur la visibilité et la fumée; 8. modèles et analyses des rétrotrajectoires pour la fumée dans les zones non atteintes; et 9. meilleure utilisation de la télédétection et de la fumée. À l=heure actuelle, les travaux sur les premiers consortiums de modélisation ont débuté à Seattle, dans l=État de Washington, avec Susan Ferguson (É.-U., 206-732-7828) de la Pacific Northwest Station; cette initiative regroupe des partenaires des universités, du gouvernement de l=État et d=autres organismes fédéraux et effectue des passages-machines du modèle météorologique MM5 pour obtenir des prévisions à haute résolution spatiale et temporelle dans la région.  Wei Min Hao du laboratoire sur les incendies de Missoula (É.-U., 406-329-4838) effectue également de nouvelles recherches novatrices sur la fumée et la télédétection.

Valeurs liées à la qualité de l=air : Il est de plus en plus impératif de comprendre les répercussions de la pollution atmosphérique sur les zones de classe 1 (p. ex., les réserves naturelles intégrales et les parcs). Aux États‑Unis, trois nouveaux standards ont été proposés et sont à l=étude. Ces standards portent notamment sur l=ozone, les particules de 2,5 microns et moins de diamètre et la brume sèche régionale. Au sein du Service des forêts, des projets de recherche de premier plan sur ces questions sont menés à Riverside, en Californie (Mark Fenn, É.-U., 909‑680‑1565), à Fort Collins, au Colorado (Bob Musselman, 970‑498‑1239), à Durum, au New Hampshire (Chris Eager, É-U., 603‑868‑7636) et à East Lansing; au Michigan (Warren Heilman, É.‑U., 517‑355‑7740). 

Coopération: Une réunion nationale annuelle à laquelle participent les chercheurs spécialisés en météorologie et en qualité de l=air du Service des forêts a été instaurée pour examiner les besoins des programmes et renforcer la collaboration. La prochaine est censée se tenir au printemps 2001 au Michigan. De nouveaux collaborateurs se joindront également à une initiative de la NOAA portant sur la prévision de la qualité de l=air au cours de l=AF 2003 (Bruce Hicks, É.‑U., 713‑0684). Nous travaillons aussi en étroite collaboration avec la NASA, la NOAA et d=autres organismes à des projets conjoints sur la fumée et la qualité de l=air. Enfin, la coopération internationale demeure un volet important de nos programmes en Europe centrale (A. Bytnerowicz, É.-U., 909‑680‑1562), en Russie (A. Riebau, É.‑U., 202‑205‑1524), au Mexique, en Espagne, au Canada et dans d=autres pays.
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INTRODUCTION

Depuis la dernière réunion du Groupe de travail, des chercheurs du Service des forêts du Canada et/ou des États‑Unis ont prêté leur concours à la réalisation ou à la mise en oeuvre de certaines activités de recherche, de propositions et d=articles scientifiques.

En collaboration avec le * Colegio de Postgraduados + (CP), l=Institut national des forêts, de l=agriculture et de l=élevage (INIFAP), une entité administrative décentralisée du ministère de l=Agriculture, de l=Élevage et du Développement (SAGAR), étudie depuis longtemps les questions liées à la pollution atmosphérique et aux écosystèmes forestiers. À l=heure actuelle, certains autres établissements se penchent sur cette question particulière, mais ne nous ont jamais transmis aucun résultat de recherche. La plupart des études ont été effectuées ou se déroulent dans le bassin atmosphérique de la ville de Mexico. Les principaux problèmes concernent les oxydants photochimiques. Les forêts tempérées de conifères sont les plus affectées par ces polluants atmosphériques.

Les sections suivantes fournissent plus de détails :

A) ACTIVITÉS DE RECHERCHE :

1) Incidences de l=ozone atmosphérique sur la régénération naturelle de Pinus hartwegii dans le bassin atmosphérique de la ville de Mexico :

a) Radiographie de graines de pin. Les graines de pin récoltées dans la région d=étude du bassin atmosphérique de la ville de Mexico sont exposées à des rayons X afin d=évaluer leur viabilité. Cent graines de chaque placette d=échantillonnage sont exposées à 20 kilowatts pendant 30 secondes. Activité en cours.
2) Surfertilisation en azote dans les peuplements de Pinus hartwegii du bassin atmosphérique de la ville de Mexico : Il est avéré que les villes densément peuplées produisent des composés azotés et sulfurés. Toutefois, nos connaissances actuelles sur la relation entre ces composés et les écosystèmes forestiers sont très maigres. Activité en cours.
3) Caractérisation spatiale du dépérissement d=Abies religiosa dans le parc national forestier * Desierto de los Leones +. Plusieurs hypothèses ont été énoncées pour expliquer le déclin de cette forêt de pin dans le parc Desierto de los Leones; toutefois, personne ne connaît à ce jour la principale cause de ce phénomène. Activité en cours.
4) Prunus serotina var. capuli, une espèce indicatrice possible de l=ozone : La différence de réaction de Prunus serotina var. capuli, une essence indigène de cerisier, aux oxydants photochimiques dans le sud de la ville de Mexico, a laissé entrevoir leur utilité comme bioindicateurs de l=ozone. Activité en cours.
5) Site de surveillance de l=ozone. La surveillance continue de l=ozone dans le parc national forestier * Desierto de los Leones +, qui est situé au sud de la ville de Mexico, est menée en collaboration avec l=USDA-Forest Service, de Riverside, en Californie (É.-U.), le * Colegio de Postgraduados + de Montecillo, au Mexique, et l=* INIFAP-SAGAR +. De plus, le gouvernement de la ville de Mexico nous apporte une aide sur le plan de la logistique, de l=entretien et de l=étalonnage du dispositif de surveillance. Outre l=ozone, certains facteurs météorologiques, comme le rayonnement, la température, l=humidité relative ainsi que la direction et la vitesse du vent y sont mesurés. Activité interrompue temporairement.
B) PROPOSITIONS :

1) Surveillance des dépôts atmosphériques et des réactions biologiques dans les écosystèmes forestiers de l=Amérique du Nord. Mark Fenn préside cette activité à laquelle participeront plusieurs personnes de nos trois pays.

C) PUBLICATIONS :

1) Bauer, L. I. de; T. Hernandez-Tejeda; and J. M. Skelly. 2000. * Air pollution problems in the forested areas of Mexico and Central America +. In Air pollution and the forests of developing and rapidly industrializing regions (dir. de publ., Innes, J. L. et A. H. Haron). IUFRO. Research Series 4. CAB International Publishers. University Press, Cambridge, Royaume-Uni. p. 35-61.

2) Urban air pollution and forests: Resources at risk in the Mexico City Air Basin. Mark Fenn, L. I. de Bauer et T. Hernandez-Tejeda ont dirigé la préparation de cet ouvrage. Ce livre renferme 16 chapitres qui son regroupés dans trois sections différentes et qui sera publié par Springer Verlag. Les chapitres sont rédigés par des personnes participant à des études scientifiques et traitent de la plupart des articles publiés à ce jour.

